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Le prince Axel Sokol s’assit face au bureau de son père, Jozef Sokol, roi de Prosperita, une île méditerranéenne prospère, afin de présenter son rapport d’activité de début d’été. À côté de lui se tenait son frère Liam, destiné à régner après leur père.
Axel, le proverbial suppléant né pour monter sur le trône au cas où il arriverait malheur à son frère, avait trouvé sa place et un but trois ans auparavant en reprenant la direction de l’administration du palais. Ce service contrôlait chaque détail de la vie royale. Il établissait les emplois du temps, organisait les dîners d’État, bals et autres événements, et attribuait le personnel de sécurité, en particulier les gardes du corps.
De ce fait, Axel connaissait tous les aspects de la vie des membres de sa famille, mais sa priorité était d’assurer la sécurité du présent et du futur roi. Cela donnait un sens à sa vie car, après avoir perdu sa mère d’un cancer alors qu’il était adolescent, il tenait par-dessus tout à garder son père et son frère en vie.
Il termina son rapport avec les améliorations apportées au système de protection. Même si son père était aimé, il recevait parfois des menaces de mort, et des gens essayaient de franchir les murs afin de pénétrer dans les jardins. Pas dans le but de tuer, plutôt par curiosité, mais cela montrait de quoi une personne déterminée était capable pour arriver à ses fins. Si jusque-là il s’était toujours agi de touristes inoffensifs, un jour ce seraient peut-être des terroristes, des assassins ou des kidnappeurs. Ces intrusions ayant mis en évidence les faiblesses de leur système, Axel et son personnel y avaient remédié et étaient préparés à les contrer.
Comme il refermait son dossier, le roi se pencha au-dessus de son bureau.
— Je te remercie pour cette présentation, mon fils. Toutefois, je souhaite aborder un sujet plus urgent que les clôtures du parc ce soir.
Axel se renfrogna intérieurement. Son père n’avait jamais fait ouvertement si peu cas de son travail jusque-là. Il connaissait pourtant l’importance de la sécurité. L’administration du palais ne se limitait pas à l’organisation d’événements, que diable !
Le roi se renfonça dans son fauteuil.
— Tu as trente ans, à présent, Liam. Depuis trois ans tu n’as eu aucune relation sérieuse, or la responsabilité de produire un héritier repose sur tes épaules.
Un petit rire monta aux lèvres d’Axel. Il le camoufla derrière un raclement de gorge. C’était l’avantage de ne pas être le successeur de son père sur le trône. Il avait un travail passionnant, et personne ne se mêlait de sa vie privée.
Son frère ne réagit pas. Ses oreilles s’étaient cependant colorées. Un signe de gêne ou de colère. Mauvais dans les deux cas.
Histoire de rompre le silence qui semblait s’éterniser, Axel plaisanta :
— C’est bon, il a le temps.
Jozef Sokol haussa les sourcils.
— Je crains que non. Le nouvel héritier doit avoir des années pour observer mon travail puis celui de son père lorsqu’il me succédera. Même si Liam se mariait et procréait cette année, son enfant n’aurait pas trente ans quand lui aurait dépassé la soixantaine. Donc, il y a urgence.
Du coin de l’œil, Axel vit son frère serrer les dents. L’ambiance venait de se rafraîchir sérieusement dans le bureau.
Leur père soupira.
— Sans vouloir te mettre la pression, Liam, il me semble que tu ne prends pas ce devoir au sérieux.
— Qu’attends-tu de moi, exactement ? demanda le prince héritier en se levant d’un bond. Un nom et des dates ? Une cour officielle selon les règles aussi, peut-être ? Rowan et toi n’en avez pourtant suivi aucune !
L’ambiance se fit brusquement glaciale. Axel se tint coi. Même s’il comprenait le besoin de Liam de se défendre, mentionner l’ancienne liaison clandestine de son père avec la reine actuelle dépassait les bornes.
— Ressaisis-toi, Liam. Ce que je te demande est de te réveiller et d’assumer tes responsabilités. Regarde ton frère, il a trouvé sa voie. Son travail peut nous paraître insignifiant, mais il fait quelque chose de sa vie.
Le souffle d’Axel se bloqua soudain. Dire que pendant trois ans, il avait cru son père conscient de l’importance de son poste. Bien sûr, en comparaison de celui de Liam, il était insignifiant, mais le qualifier de tel n’en restait pas moins une insulte.
Jozef se leva.
— Vous pouvez partir, à présent.
Axel suivit Liam hors du bureau. À les voir, personne ne les aurait crus frères. Bien qu’ils soient tous deux grands, Liam avait des cheveux blonds coupés court et des yeux d’un bleu très clair, quand lui avait d’épais cheveux noirs raides qui atteignaient ses épaules, et des yeux bleu marine. De plus Liam était mince, alors que lui, en sportif accompli, avait une solide musculature.
Même leurs tempéraments divergeaient. Lui était toujours en action, et son frère était calme. Un penseur qui ne prenait jamais de décisions hâtives ni ne faisait de mouvements brusques. En cet instant pourtant, il bouillonnait de rage rentrée et marchait à grands pas.
— Je suis désolé pour toi, Liam.
— Ce n’est pas grave.
Axel fit une grimace.
— En fait, je crois que si. Papa ne parle jamais à la légère. Il veut que tu trouves une femme.
Et comme ses mots ne semblaient pas assez explicites, il ajouta :
— N’oublie pas que le mariage de nos parents a été arrangé.
Liam s’arrêta net et le regarda, visiblement stupéfait.
— Tu ne penses tout de même pas que si je ne m’engage pas très vite vis-à-vis d’une femme, il me forcerait à en épouser une à son goût ?
— Je ne sais pas quoi penser. Tu as eu des maîtresses superbes, comment se fait-il que tu ne sois jamais tombé amoureux ?
— Le problème n’est pas de tomber amoureux, mais de trouver celle qui acceptera de partager ma vie et de suivre les règles et contraintes qu’imposera sa position.
Sur ce point, Liam n’avait pas tort.
Tous deux reprirent leur marche en silence jusqu’au grand hall où leurs chemins se séparaient. Choisissant ses mots, Axel dit :
— Un mariage arrangé n’est pas l’idéal, mais si aucune des femmes dont tu tombes amoureux ne se sent le courage d’embrasser notre vie, ce serait peut-être plus facile d’en chercher une qui veuille être reine.
— C’est la seule solution à ton avis ?
— Je le crains. Il est temps de fonder un foyer à ton âge. Mais si tu ne veux pas d’un mariage arrangé, tu devrais prendre une petite amie sérieuse au lieu de papillonner.
— Ça te va bien de dire ça, ricana Liam. En cinq ans, aucune de tes liaisons n’a duré plus de trois jours.
Axel sourit.
— Oui, mais je n’ai pas à produire d’héritier.
— Vrai. En fait, tu n’as rien à faire.
Là-dessus, Liam tourna les talons et partit. Son insulte, quelques minutes après celle de son père, frappa Axel de plein fouet. À quoi bon passer son temps et son énergie à les protéger si les deux personnes qui comptaient le plus à ses yeux ne remarquaient ni n’appréciaient son travail ? Et pire, trouvaient ses tâches insignifiantes. Il ferait mieux de reprendre sa vie d’insouciance, de sortir tous les soirs et de se lever à midi !
De prince rebelle, il était devenu un prince terne dont personne ne se souciait.
Une brusque envie de démissionner lui fondit dessus. Lui qui avait cru avoir trouvé sa place au sein de la maisonnée royale et un but à sa vie s’était bien trompé.
Réalisant qu’il avait peut-être simplement besoin de faire une pause, il remonta dans son appartement, troqua son costume contre un bermuda et une chemise imprimée de gros ananas. Il releva ensuite ses cheveux, les dissimula sous un vieux fédora chapardé dans les armoires de son grand-père, puis quitta les lieux.
S’amuser quelques heures dans son ancienne peau de prince rebelle ne pouvait que lui faire du bien.
   
   
Heather Larson s’apprêtait à rentrer chez elle à la fin de son service quand une silhouette familière se faufila hors du palais et héla un taxi. Sous l’effet d’un sixième sens, elle changea de direction pour suivre le véhicule. Deux bons kilomètres plus loin, le taxi s’arrêta devant un garage dans lequel le prince cadet de Prosperita, Axel Sokol, entra avant de ressortir au volant d’une voiture banale qu’il conduisit jusqu’à un quartier de la ville peu recommandable.
Pour Heather, il n’y avait rien de pire que de protéger une Autorité – selon le terme en vigueur chez les gardes du corps – dans un bar sombre. Mais en tant que membre de la garde rapprochée de la famille royale, et bien que pas assignée au service du jeune prince, elle se félicita de l’avoir suivi. Elle se félicita aussi d’avoir défait sa queue-de-cheval pour laisser ses cheveux cascader jusqu’à sa taille, ôté sa veste d’uniforme et son chemisier pour ne rester qu’avec son débardeur bleu pâle et son pantalon droit noir. Car même sans avoir jamais été présentée au prince, sa tenue aurait pu éveiller ses soupçons.
Elle balaya du regard la salle avant de se diriger vers le comptoir. L’éclairage était insuffisant, les clients louches et le sol sale. Pour couronner le tout, elle vit le barman transférer furtivement à l’un d’eux un petit paquet dont le contenu était, sans doute, de la drogue. Elle remarqua aussi une porte arrière qui, en plus d’être un second point d’entrée, pouvait servir à une sortie discrète en cas de descente de police ou de règlement de comptes.
Le barman servit une bière à Heather. Après avoir attrapé une poignée de serviettes en papier sur le comptoir, elle alla s’asseoir à une table dans un coin. Là, elle vaporisa du désinfectant sur les serviettes, nettoya la surface puis y posa son verre. Le prince Axel se croyait plus malin que son service de sécurité en s’imaginant passer incognito dans sa tenue colorée, mais s’il avait réussi à leurrer le chauffeur de taxi, elle l’avait immédiatement reconnu à sa démarche. Il y avait cependant peu de chances que les clients de ce trou à rat en fassent autant. Vu leur allure, ils ne devaient pas suivre de près l’actualité de la famille royale.
Axel se préparait à viser les boules avec sa queue de billard lorsqu’une serveuse très court vêtue lui apporta une bière qu’elle posa en gloussant sur le rebord près de ses doigts.
Un clin d’œil à l’appui, il la prit et la déplaça sur une table proche. Il flirtait !
Heather leva les yeux au ciel. Un superbe prince avec la personnalité d’un Casanova représentait un danger dans un tel bar. La dernière chose dont elle avait besoin était l’intervention d’un petit ami jaloux.
— Salut, ma belle.
Elle leva la tête. Son interlocuteur était grand, mince avec de longs cheveux blonds, des yeux bleus et un large sourire aux lèvres.
Ne voulant pas attirer l’attention sur eux, elle lui rendit son sourire.
— Salut.
— Tu cherches de la compagnie ?
Heather grimaça afin d’adoucir son refus.
— Non, j’ai eu une sale journée avec mon copain.
Rien de tel que la mention d’un petit ami pour se débarrasser d’un beau gosse qui se croyait irrésistible. Hélas, le stratagème ne marcha pas.
Sans attendre son invitation, il s’assit à sa table.
— Tu as peut-être besoin d’un vrai mec.
Quelle lourdeur !
— Ce dont j’ai besoin, c’est de vingt minutes seule pour déguster ma bière.
Il lui prit la main et en caressa la paume du pouce.
— Allez, viens avec moi en discuter dans un endroit tranquille.
— Non, franchement. Ça va.
— Et toi, tu me vas. J’adore tes longs cheveux et tes yeux verts.
Délaissant la subtilité, Heather répliqua :
— Je ne suis pas intéressée.
— Crois-moi, poupée, après un baiser, tu le seras vite.
— Non, déclara-t-elle fermement.
Ignorant sa réponse, l’homme se leva et essaya de l’attirer à lui.
Heather résista avec peine. Il était bien plus fort qu’il n’en avait l’air et s’il recommençait, elle serait obligée de déployer ses talents de garde du corps. Avant d’en arriver là, elle tenta de calmer le jeu.
— Arrête, je te l’ai dit, j’ai juste envie de boire ma bière en paix.
Son mouvement, sec, la prit par surprise. Dans la seconde suivante, il l’avait tirée de son siège.
— Et moi, je te dis que je peux te faire passer le meilleur moment de ta… 
Sa phrase se termina dans un fracas, il venait de voler à travers la salle. Heather fit un pas sur le côté et découvrit alors le visage de son sauveur. Le prince Axel venait de catapulter son agresseur dans les airs.
Quelle poisse !
Il ne lui restait qu’une solution : minimiser la situation, filer et appeler son supérieur pour lui demander d’envoyer un autre garde la remplacer.
— Merci, je vais bien, il n’y a pas de mal, dit-elle en espérant le voir retourner à sa partie de billard.
— En êtes-vous sûre ?
Comme il dardait sur elle son regard bleu sombre sous les bords de son fédora, Heather réalisa qu’il risquait de la reconnaître car ils s’étaient croisés dans les couloirs quelques fois depuis son arrivée au palais deux mois auparavant. Filer au plus vite s’imposait.
À cet instant, du coin de l’œil, elle vit le beau gosse se relever, prêt à foncer sur le prince, et trois hommes du bar s’approcher de lui pour lui prêter main-forte.
Le sang de Heather ne fit qu’un tour. La situation était sur le point de sérieusement dégénérer. Soudain, être reconnue fut le cadet de ses soucis.
Attrapant le prince par le bras, elle le poussa sans ménagement vers la sortie arrière, espérant qu’elle n’était pas verrouillée.
— Filons.
Surpris, il se libéra.
— Où voulez-vous aller ?
Elle lui reprit le bras avec une fermeté professionnelle. Il n’était pas question qu’il lui échappe.
— Nous devons partir d’ici. Et vite.
Une fois à la porte, le prince l’ouvrit et s’engagea dans l’allée sombre. Les sachant poursuivis, Heather voulut le pousser pour le faire accélérer, mais se heurta à un mur de muscles. Elle le savait adepte de la salle de gym au palais, mais ne l’aurait jamais imaginé aussi fort.
Vif comme l’éclair, il fit volte-face.
— Qui êtes-vous ?
— Commandant Heather Larson, Votre Altesse, membre de… 
— La garde royale, acheva-t-il à sa place avec un petit ricanement. Vous m’avez suivi.
— Votre sortie n’était pas aussi discrète que vous le pensiez. Je n’avais pas envie de vous perdre, même si je ne suis pas affectée à votre sécurité. En fait, je ne suis en fonction que depuis deux mois.
Les quatre hommes sortant à ce moment, le prince lui saisit le bras.
— Partons avant que votre petit ami s’énerve et frappe l’un de nous.
Heather tenta de se libérer.
— Vous avez mal compris, je vous emmène à l’abri.
Au lieu de lâcher prise pour la laisser faire son travail, le prince chercha à prendre le contrôle de la situation. Dans leur courte lutte, il perdit son chapeau. Ses cheveux tombèrent sur ses épaules.
Désormais, il était reconnaissable. Aussi, faisant fi de la politesse, elle s’exclama :
— Foncez, bon sang ! Je dois vous mettre en sécurité.
— Sans blague, riposta le prince tout en s’élançant vers le parking. C’est vous qui devez me sauver ? N’oubliez pas que sans moi vous seriez encore aux prises avec l’indélicat jeune homme.
— Je l’aurais maîtrisé.
— Bien sûr, je n’en doute pas.
Ignorant le sarcasme car ils avaient atteint son véhicule tout-terrain, Heather le lui désigna.
— Montez.
— J’ai une voiture.
— Quelqu’un viendra la chercher.
Soudain, leurs poursuivants s’arrêtèrent, les fixant d’un air stupéfait. Le beau gosse parla alors :
— N’est-ce pas… 
— C’est le prince Axel, déclara l’un des autres.
Heather déverrouilla les portières avant de pousser le prince :
— Montez dans cette voiture ! Ce n’est pas le moment de discuter.
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GLAMOUR. INTENSE. IRRESISTIBLE.
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Un monde sépare Heather, membre de la garde
rapprochée de la famille royale, et Alex Sokol, le prince
de Prosperita qu‘elle protege. Et pourtant, le jour ot elle
doit jouer le role de sa fiancée pour mieux le surveiller,
la frontiére entre eux se fait plus fragile. Alors que leur
histoire d’amour n’en a que le nom, les sentiments que
Heather éprouve a I'égard d'Alex sont bien réels. Au point
de lui faire oublier tout sens du devoir pour se perdre dans
les méandres d’une passion impossible...
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